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contraire, il faut iitttereic que ce., herbcssoient du moins amorties, elTet le ble ressue ; il se produit alors une certaine hmtimidité
c'est à dire, inq à six le:res. Les gerbes étant liécs on le. donne plus de consistance aux gr1ains et qui les rend plus

dikpoçe coinmn --ni:, ou à peu prés: On place huit à ,ix le ceslands. On se garderait bien, dans le MiJi et même d,:.
Lites gerbos e c lde mnuière que les pieds soient é .oignés Sud-Est de la France, de battre le blé avant de l'avoir l:.,

pet.ici ignmeile petidant quelque temps........"
et qiue les 'tt- soient fortement Presséns les unes contre les autres. Si cet[c mét hode doit être employée pour le blé, à plu., fer:t
Ensuite on couvre ses gerbes de deux ou trois autres qui sont raison, il ne la-faut jamais négliger poir l'orge, puisqus c'e.¡
liée, par le bas de la tige, on runit leur pied an centre et or in qui germe le plus facilement et qui, par con.séque, e*

étend les épis, de manière su eles couvrent presqientitèreinent le plus ddag dan.s les temps pluvieux.
le.s premiers. On peuti ausi dispo.ser les premières gerbes :.ur . ..

deux lignes para!lôlcs et les couvrir à peu près de la même ina- R E O E T T E ,
IREETTre.

M ais nous .rilondra-t-on, cette mnthode augmente la main Moyen facile de détruire les rournils.

d'Suvre, elle exige u plus grand no libre de bras. . Un cultivateur des Etats Unis a découvert le moyen stivaint a
Nous ne comprenons pas trop la dillérence, pour la main d'iu- détruire les fonrmis qui ravageaient les arbres le son jardin eu r

S . . . leIur donnaient souvent la mort. Apres avoir remué la terre q::
vre, entre ier sou grain aus.sôt après l'avoir coupé ou ne le her était au pied des arbres cet où les fourmis avaient.leur den,.:r..
que huit à douze jours plus tard. Mais supposons un surcroit il y versait, de bonne liheure le matin, les uIriIes (le la mai.
le travail asst-z considérabl, nous disons encore que les avan- . arce procédé il a paifaitene -t réussi a les détruire enîtièreuwu,:.t.

mages qui r.sultent d'un pareil procédé, doivent engager les Moyen do faire rapporter les pommiers tous les ans.
culhivateirs à l':alopter .sans hésiter.

o c Il arrive fréquemment que les ponmmiers après avoir donné ::
voici ce que pn>e des mioyetteb (quintaux) M. L. Hervé, récolte abondante une année, ne produisent rien l'ainée suivarjî..

rédacteur (le la ch:onicle agricole du] Courrier Universel Cette stérilité est sujette a bien des inconvénients et il imp,:«
Les umo.onneurs du Nord commnencent à remplacer en tout beaucoup de la faire diisparaître. Voici ce qu'un a:n±i de la (::.

Les cm c àe c e ette nous écrit a ce sujet : " Monsieur, je crois rendre u:n .erv ic*'
temps les javelle., par de. inoyect.s dle gerbes, au heu de ne re- imporatàvoslecersen îenrfaisant d'une expérienc.
courir à cg! moyen, comme autrefois, que lorsque la moisson se qui m'a été très avantageuse. illes arbres l'ruitier.s el su1rtout nw
fait par tin teimps plnuu icux ou incerlain. Ils ont dix fois raison. pommiers ne me donnaient tic fruits qu'urne année sur do'i\.
La miioyetIte vaut i.:uix tie la Javelle par le beau temps comme comme ces arbres sont pour moi une source du r!,venuî assi-z! mu'..

par le mnau:iuis tena.s, elle a l'avantage de préserver les épis sidérable, je souffrais beat:eoup de cette st-riliié qui airivait iii-

dle l'exe.'s de rclAulcur et de la sécheresse, qui est nuisible v .1 variablement tous les deux ans. P>our faire disparure ce gr.a.
dualité du r:in, non pas autant que la pluie, mais enfin le grainnonvemet, j i fa t <les essais de tout genre. qui ru-ou

q t . r d'aucun secours. Mais enfin un dernmier e.sai i a procure L
en souffre ; il y perd lit soli poids et de son volume, il se res- heureux résultat, et le voici : .Pai for-cinent enigraissé le pied
serre et . tous i'ouvrez, vous en troucrez la moitié en écorce. 1 res arbres, j'ai bouleversé la terre le manière à la rendre

Dans la inoyette. les épis étant à l'abri du soleil, le grain i meuble que possible, et de cette manièie. dle donner à l'air 1
mûrit lentement sous l'a-tion d'une chaleur douce et un peu hu- i accès facile aux raente., de mes arbres. Cette expérience mii

midifié (reindu mide) par l'évaiporisation de l'eau contenue parfaitement réussi depuis quatre années et j'espère q-'elle l

dans le blé. Il imûiirit ei gardant son poids, son volume et sa me fera pas défaut. Je sonihaii, qielle reui.s..se an.si bien a lu.

surface lisse et brillante, signes essentiels des grains de bonne vos lecteurs qii'à moi-même. I
qulalité. Lin et Chanvro.-lour donner 1'apparonce dc la coie.

" Donc, quelque temps qui règne pendant la moisson aban-
donnons le systène de javelles et adoptons définitivenient les étend un lin-e p servir de lit au chanvre ou au ln que l1a
inoyettes.*' couvre ensuite (l'on autre linge sur lequel onit met un lit <le ce-

Voici maintenant l'opinion de M. Gustave Heuizé,. professeur
d'agriculture à l'école impériale de Grignon:

" Y a-t-il nvantage à mettre les blés en moyettes pendant les
années de sécheresse 1 Oui, répondit-il, je pense que les moyettes
sont ausi utiles d.jns les années sèches que dans les saisons hin-
iides ou pluvieuses. Cette opération doit contribuer à rendre
meilleure la qualité du blé, lorsque pendant leur dernière pha'e
dcexistence, les grains sont frappés par de fortes chaleurs, puis-
que l'on peut commencer plus tôt. la moisson et permettre à la
maturation d'avoir lieu plus lentement. Dans ce cas l'eau le
végétation encore contenue dans la tige. profitera mieux au grain
qui sera moins ridé. "

Mr. A. de Laralette, rédacteur de la Revue d'Economie
Rurale, confirme en ces termes l'avancé de son confrère :

'l L'opinion émisle par M. I{euizt. est tellement vraie, que
tous les ns, dans le midi (sud) de la France, où les chaleurs
sont presque toujours con.sidérables, dans cette saison, on met les
gerbes en meule (quintaux) immédiatement après la moisson, et
cela dans le but de rendre le grain meilleur et plus nourri. En

dres de saule. On recommence le nème procédé a proporuni
de la capacité du vase, do manière que le chanvre ou le lin soit
entre deux linges et couvert de cendres dle saule. On verse s:r
le teit une lessive composée avec moitié de cendres de saule el
moitié de chaux. Apres avoir laissé couler pendant dix heures
cette lessive, on en ver.se une nouvelle, et ainsi de suite, penda:r
douze heures. Après cette opération, on retire le liii on le
chanvre et ou le fait sécher encore une fois avant de l'afiner.-
(AMoniteur de il gricudl ure.)

Moyen do guérir les Panaris.

Quand le panaris naît le lui-même, et sans cause connue, ai

doit avoir à tout ce qui peut calmer lus inflammations: ninsi. 01,
fera tremper la maim entiére dans <le l'eau tiédît, et on l'y tien.
dra clans le bain pendanit plusieurs heures ; à l'eau tiède on polina
surbstituer.des cataplasmes faits avec le la fitrin (le graine (
lin et une forte décoction (le tètes îe pavot ; si la malade lie f 'It
que cominencer, on pourra employer avec avantage l'eau tr(ý
froide ou la glace, dans laquelle on plongera le doigt du rjtal a
si, malgré P'emploi de ces moyens, le mral augmente, que l5
douleurs deviennent iins:pportables et soient accompagnées de
fivre, il faut avoir recours à un chirurgien.


